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excessive . Nous avons pris un engagement international,
qu'il s'agisse du GATT, du Traitg sur la non-prolifêration,
des secours aux victimes de la famine et de la sêcheresse,
ou des marchês en Asie et en Europe et au Moyen-Orient . Cet
engagement exige - et en fait recevra - une attention de
tous les instants . L'une des fonctions que m'a configes le
Premier ministre est de veiller à ce que le Canada continue
à percevoir le monde dans son ensemble ; c'est ce que je
compte faire .

Mais pour percevoir le monde dans son ensemble, il
faut notamment reconnaître les rgalitês êconomiques
modernes . Le Canada doit faire face à cinq de ces réalités .

Premièrement, plus que la plupart des pays, le
Canada est une nation commerçante . Nous dépendons trois
fois plus du commerce que les Êtats-Unis . Nous ne pouvons
êchapper à cette rgalitê . La vente du gaz de l'Alberta uni-
quement à Toronto ou de produits manufacturgs de l'Ontario
uniquement à des consommateurs canadiens ne suffit tout
simplement pas .

Deuxièmement, nous vivons dans un monde compêtitif
et flexible. Durant notre gêngration, le Japon est passg
des jouets à la haute technologie via les radios, la
construction navale et la fabrication de voitures . Le même
phbnomène s'observe à des tapes diffêrentes aujourd'hui en
Corêe, à Hong Kong, au Brésil et au Mexique . De leur côtê,
la Chine, les Philippines, la Thailande et l'Inde montrent
qu'ils ont le potentiel pour connaître un développement ana-
logue . D'une autre façon, les membres de la Communautâ
europêenne se sont aussi adaptês à cette nouvelle rgalitg en
unissant leurs efforts pour Uifier et diversifier leur
marchg commun .

Troisièmement, les conditions commerciales ont
joué en dgfaveur de la base de ressources sur laquelle a
pris appui la croissance de l'êconomie canadienne . Ainsi,
dans les annêes 50, le Canada fournissait 90 p . 100 du
nickel dans le monde mais, aujourd'hui, la concurrence de
l'gtranger a ramenâ cette portion à un tiers de ce qu'ell e
tait alors . Et pourtant, nous dâpendons plus et non moins

du commerce des matières premières, qui a comptë pour le
quart de nos changes en 1971 et pour le tiers en 1981 .
Nous nous sommes tout simplement pas adaptês aussi
rapidement que nos concurrents à un inonde en gvolution .

Quatrièmement, les âtats-Unis qui absorbent plus
de soixante-dix pour cent de nos changes sont notre plus
important dêbouchg . Chaque annêe, nous leur vendons


